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Q
uand la voix du maréchal Pétain s’éleva
pour appeler à l’armistice, beaucoup de
Français ressentirent un lâche soulage-
ment. Hébétée par l’offensive allemande,

secouée par des semaines de bombardement, incré-
dule devant la vitesse d’avancée des troupes alle-
mandes, la France de juin 1940, désorganisée et
éperdue, aspirait avant tout à la paix.
Une voix s’éleva alors pour dire non à une paix accep-
tée hors l’honneur. Le 18 juin 1940, le général de
Gaulle s’adressait aux Français depuis l’Angleterre
pour les inciter à poursuivre le combat et à le
rejoindre en Angleterre.
Des hommes, des femmes aussi, de tous les hori-
zons, le rejoignirent alors. Ce fut l’origine des Forces
françaises libres, de terre, de mer et de l’air.

Il n’existe pas de définition officielle de la France
Libre. Est considéré comme Français libre tout indi-
vidu qui a rejoint à titre individuel ou en unité consti-
tuée volontaire une unité régulière reconnaissant
l’autorité du général de Gaulle ou un mouvement de
la Résistance intérieure relevant de son autorité,
signant un engagement valable pour la durée de la
guerre avant le 1er août 1943. À partir de cette date,
la totalité de l’Empire français est officiellement

rentré en guerre et les engagements n’ont plus 
été le fait des volontés individuelles mais de la
mobilisation.
Au-delà de cette tentative de définition, corres-
pondant plus à des données administratives qu’à
une véritable césure historique, la France Libre est
avant tout caractérisée par un état d’esprit et le
refus de la défaite.
En juillet 1940, les Forces françaises libres compor-
taient 7 000 hommes. Au maximum de leur déve-
loppement, elles rassemblèrent 53 000 hommes.
Mais pour limitées en nombre qu’elles fussent, ces
forces n’en jouèrent pas moins un rôle essentiel
pour la France.

Pourquoi et comment 
se sont-ils engagés?

Soixante ans après les faits, l’historien cherche
d’abord à comprendre pourquoi certains hommes
se sont engagés et d’autres pas, comment certains
sont arrivés à la conclusion qu’un engagement 
s’imposait, quitte à y laisser leurs vies.
Tous les sondages faits à ce jour montrent que les
motivations de l’engagement furent essentiellement
patriotiques et/ou idéologiques.

Scheps Joseph, benjamin
des Français libres.

Londres, 
le 14 juillet 1940, 
le général 
de Gaulle passe en
revue les premiers
engagés volontaires
de la France Libre.
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